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ЛЮ FAITS SUR Le TOÈ—No 7 ІУ UNE s/fitfF | La “Paquette” I:

4:
і (Suite de la semaine dernière)? WreШшіі En effet, Titine a vu. Ce soir- 

là, ou Julien était venu si affec­
tueusement l’embrasser, — cela 
n’était plus arrivé depuis la nais­
sance de Jacqueline — le baiser___
qu’elle reçut lui fut une énigme. P 
Mais petit à petit ses yeux a’ou- D 
vtirent : Julien chaque soir reh- I 
trait directement à la maison, et " 
le samedi suivant, jour de quin­
zaine, il lui rapporta tout son sa­
laire, augmenté d’une jolie 
me pour les heures supplémen­
taires. Titine 
re ses

F

•_ a_ °геЧУа*е’ en Europe, vers 
eiècie* tout le thé Wortéde Chine et coûtait de 125.00

" W№>3t&Pï 4?,f”t «iu’en 1036 que 
iiWrté de.1.I.nd.e en Angleterre. 
®>®n expédia dit thé prévenant 

.■-. „> gwormal» fameux d’Assam. 
R/lade fournit aujourd’hui la moitié du thé 

« tüonde et elle4 fournit 
ааш^іе meilleur thé. La riche substance 
g ySabda** vient des thés de choix de 

dont; on æ sert pour les mélanges.
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PETES RELIGIEUSE!
Pleine Lune 8, 

Dernier Quartier 15, 
Nouvelle Lune 22, 

Premier Quartier 30.

.I Petit garçon qui te rends à l’école,
Ceuillant des fleurs et battant les buissons.
Le temps qu’on pert est du temps qu’on se vole, 
Petit garçon, sbnge à la parabole :
“Sans le bon grain pas de bonnes moissons.’’

Cet alphabet sur lequel tu sommeilles,
Ce crayon noir qui te semble odieux,
C est la clé d’or du pays des merveilles. •
Petit garçon, l’erreur vient des oreilles,
I-a vérité suit le chemin des

I
som-

tir 1 V qg.pouvait en croi- 
yeux; mais devinant tout, 

elle se- précipita dans les bras de 
son mari, avec ce seul mot, qui 
disait mieux qu’un long discours, 
la joie et la reconnaissance qui 
gonflaient son coeur:

—Julien !

;
V. 1 SS, Philippe et Jacques,

S. Athanase. év., conf.,
Зе-amr. PSjtgs_____
Ste-iMonique, veuve, V 
S. Pie V, pape et conf., 
Octave de St-Joseph,
S. Stanislas, év., et mart., 
Apparition de S. Michel 
archange,
S. Grégoire de Naziance, 
4e apc. Piques. ~
be la férié, I ’
SS. Nerée, Achillée mart.. 
De la férié, *
S. Boniface, mart, 
S.Jean-Btte de la salle,conf 
S. Ubald. évi et conf..

S. 2
Щ1
C7|l 
M. 5 
M. 6"SALAM11 J

XX yeux.
Des gens viendront qui, te voyant t’instruire, 
Se récrieront :—“On en sait trop toujours ; 
“Bien labourer vaut autant que bien lire.’’ 
Petit garçon, à ces gens tu peux dire :
‘Un bon écrit vaut mieux qu’un sot discours.”

* Qu'elle était pimpantes, et ra­
dieuses les petites pâquettes, ce 
4 mai 19.... dans la vieille église j 
de X. La joie sereine se dessinait 
sur tous les fronts.

Gestes, c’est un beau jour pour 
les enfants ; mais n’est-ce pas un ) 
beau jour, un très beau jour 
si pour les parents?

Voyez donc comme ils couvent
J leurs pâquettes des yeux, com- qd’elle ne s’en doute guère : élle 
; me .ils suivent tous leurs mouve- pourrait en concevoir 
ments au cours des différentes d’orgueil, qui eût attristé 
cérémonies ! Les papas regardent gt gardien. , 
comme emportés dans une exta- Voulez-vous savoir qui elle 
se; les mamans doucement pieu- :st?
re“L . ; Ecoutez donc ce qu’on chucho-

Mais qui -donc peut bien être <3 sur son passage dans le public, 
cette petite qui occupe la premiè- lorsque la longue théorie de# 
re place, et qui, à chaque nou- hanches pâquettes sort de l’é- 
veau rite, ouvre la marche? Com- gtise.
me elle est belle, élégante et —Oh, qu’elle est belle !. .. qu’- 

cossue, dans sa jolie robe de elle est ravissante!.... n’est-ce pas 
mousseline, qui couvre le voile a fille de Julien Bruit te? 

j de tulle immaculé? —Si, c’est bien elle.
C’est elle surtout qui attire

I tous ,es regards heureusement Si je vous disais que Julien
Bruitte, depuis, ne fréquente plus 
’e cabaret, vous me reprocheriez 
que je vous sers une vieille ri­
tournelle, et vous auriez raison. 
Mais Julien a fait mieux : il est 
devenu un apôtfë de la tempé 
rance.

8’ ! і
s. 9
D. 1

U
Г*

.TT
M. 12 
M. 13 
J- 14) 
V. 15 
S. 16

•1
,i aus- P. Deroulede.

—SI CANA
Le merveilleuse Pipe qui donne constamment ’

ta&ÆU Ш 8ati8faction-
injutable.

Ii" pérature de l’eau avec votre cou- D. 17 
cîe. Asséchez-moi bien, après quoi L. 15 
j al,rai plaisir à dire, à ma ma- M. 19 
nière, comme on me traite avez M. 20 
égard chez moi.

2— Tenez-moi dans un lieu frail J- 21 
propre et bien ventilé. La malt V. 22 
propreté et la chaleur me rcndenF S. [23
naussade et malade. Lorsque je D. 24 Dim, dan. Vnr* ^ ГАа- 
-erai dehors, laissez-moi voir le cenaion.
ioleil et l’ombre qui danse, mais 1- 45 Grégoire VII 
urotégez mes yeux contre la lu- M. 26 Philippe de Néri
niere directe; ça leur fait fai. M.I27 Bèbe.le Vénérable

3— Laissez-moi dormir de 16 à J 28 Octave d, l’AscenSidn
.2 heures par jour. Je n’aime pas I - -29 Ste-Madelcine de Pàkzie. 
I”on m éveille pour montrer à S- |.Ю| Vigile de la Pen 
na tante la couleur de mes yeux. D. 31| Pentecôte.
Juand je dors, je profite. C’est 

d’ailleurs tout ce que j’ai à faire.
4 Allaitez-raoi. , Donnez-moi

5e apr, Pâques./
une pensée Rogations. S.Venant,mrt., 

Rogations. S. Pierre Célestin 
Rogations. S.Bernardin de 
Sieime, conf..
Ascension de N.SJ.C.
De l’Octave,
De l’Octave.

Se vend
partout à

son an-

$1.51 SI•1 Expédiée à 
n’importe quel 
te adresse au 
même prix, 

frais de poste 
payés. >
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JOS. COTE, Ltée, Importateurs. — QUEBEC

Seule Agent pour le Canada
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, ... 8—Supportezmoi la tète let les *

les repas régulièrement à toutes reins pendant que je suis tout 
es 4 ou 4 heures. Mon estomac a petit, je vous en prie, permettez 
esoin de repos dans l’intervale que je prenne mon temps pour

•< isTii ît xjsts
«ïaman de préférence à tout au- bes et mon corps soient droits et

' forts.

Cormier & LeBlanc
ASSURANCES DE TOUTES SORTES

і Jadis c’était les copains qut 
J entraînaient au cabaret; au- 

_ gourd’hui, c’est lui qui entraîne 
”T :ôpains dans le niouv'cmènt 
de la Tempérance.

?—Je. lui dois tout mon bon- 
beur—ajme-t-il de répéter.—A- 

lors. c’est bien le moins que je 
puisse de la faire connaître 
autres.
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jeter des ens de temps à autres, que je me mettre à parier dé trop 

• me faut un peu d'exércice. Ne bonne heure. Il faut le temps pour 
v°us amusez pas à mes dépends, apprendr, votre langage si bizar- 

m* ‘®ncez Pas trop haut, je re. Je comprends mieux le mien

TLSTtoTm—£/* d“ — 41
1 os bras, mais je vous en prie, ne 
mc pas pour m’endormir,
ça m étourdit. Tournéz-moi sou- 
'•ent, changez-moi de côté, car je 
veux avoir la tête bien faite. C’est 
ma petite vanité.

2—Faites-moi entendre de la 
belle musique, aux sons doux; ça 
i* apaise. Les bruit* violents et 
-oudains me tombent sur les nerfs 
j :мте votre voix, maman, qui me 
•mante des mots qui me bercent et 
m endorment.

THE PALATINE INSURANCE C0.
----------------- ; - —

La Plue Grosse Compagnie d’Assurance-Feu au Monde 
Noua en Sommes les Seuls Représentants Autorisés à ИгіттЧщоп 

Nous représentons aussi plusieurs autres Compagnies pour 
le Peu, toutes de première classe et dont les finances sont très en-

aux

Abbé J. LEIMMENS.
10—Délivrez-moi des personnes 

qui veulent m’embrasser sur la 
bouche. Je ne suis pas encore as- 
ses robuste pour lutter contré 
tou s leurs germes. D'ailleurs 
’ans les meilleures familles de 

l>ébés, c’est mal vu.
Observez toutes ces règles pour* 

noi, et plus tyd, lorsque je sera: 
frand, je ferai peut-être quelque 
•hose pour vous. ,, і

Pour la santé et le bonheur.
BEBE.
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THE MUTUAL LIFE of CANADA

iNous spmmes maintenant prêts à vous offrir un Nouveau 
Plan avec la MUTUAL LIFE of CANADA. Ce qu’il y a de тілі* ,
te de, meilleur marché en Assurance-Vie.

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE

Max. D. CORMIER,

ya
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Â.-J. LEBLANCI Ft
;

e5Bureau: -s- Edifice Madawaska EMILE LAUVR1FRF

La Tragédie d’un Peuple
♦
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DE SES ORIGINES A NOS JOURS

Ouvrage couronné par l’Académie française 
Grand prix Gobert
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MAMAN

aH f

j -

I "

1'

Deuxième édition —vient de psraltre

te erJmd’ in-8° Pmé, hors tex-
je ae 88 illustrations: 66 photogravures et 27 carte», 
anaennes ou modernes, dont 7 spécialement ^2

14.25 "frân^"........................* r * * $4<W

ductions de 25% pour toute commande en quantité.

î
Parmi les tracts nombreux 

bliés aux Etats-Unis sur 
giène, il nous en est tombé uni 
sous la main qui est adressé par 
le Conseil Supérieure d’Mygi|ne 
de 1‘Indiana, aux mamans de l’E­
tat.

Il est censé venir d’un bébé 
qui donne des conseils à sa mère 
sur .la manière dont il veut qu’elle 
ait . soin de lui. Toute invraisem­
blable que paraisse la chose ce 
message de l’enfant qui vient de 
naître à celle qui lui a donné le 

• f* "“P" «propos et de 
ses vérités, et nous prenons 

lisir à croire qu’il ne serait pas 
tevoué par nos dames de l’As- 
tanre Maternelle ni par autres 
**a «; dépjaira $•» non plus 

aucune bonne maman.
Ju£zn<tete

m

c pu- 
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• Штш.- .'і ,
PRIX SPECIAL pour Bazar, Coursée 

et pour toutes autres commande de 
‘ grande quantité
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